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La juste balance 
Pierre VuiUemin-Salducci 

Les deux corps gisaient là, immobilisés par les derniers sursauts de 
l'amour. Statufiés dans d'étranges positions. 

Dans la tête de l'un, une douce illusion. 

Dans la tête de l'autre, rien, un silence insondable. 

Le plus jeune sentait les jambes de l'autre peser sur les siennes car, 
penché en arrière, il aurait basculé sans ce poids qui maintenait son 
équilibre. Il était resté inerte depuis ce qu'il avait perçu comme un 
déchirement des sens, méditant son plaisir, les yeux fermés pour le 
recomposer à loisir. 

Inconfortable mais heureux. 

Le torse tombé hors du lit, à l'envers, la tête appuyée sur le sol, il 
devinait le plafond qui l'écrasait de sa masse compacte. Et toujours, sur 
ses jambes, le poids de l'autre corps qui conservait la juste balance. Il se 
sentait protégé. Cette force qui soudain prenait soin de lui, le retenait du 
vide. Il lui était reconnaissant. Prêt à l'aimer encore. 

Et puis soudain la voix de l'autre retentit, trouble les espaces, et dit 
que peut-être, et dit que probablement — peut-on savoir au juste? — 
inattention ou simple mégarde, et dit que sans doute, par un étrange 
hasard, on ne sait comment, l'ivresse du plaisir qui de tout peut vous 
rendre oublieux, et dit qu'enfin — assurément — la faute à Dieu sait qui 
ou quoi, et dit alors que oui, le poison était passé de son propre corps 
dans le corps de l'autre. 

Pourtant dans la pièce rien n'avait changé. 

Les mêmes draps frôlaient leur peau nue. Le silence s'était 
reconstitué et la bienfaisante pression de l'un pesait toujours sur les 
jambes de l'autre. 

Mais lorsqu'il rouvrit les yeux, le jour à tout jamais avait perdu son 
innocence. 

Montréal-Paris, novembre-décembre 1988 
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